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Nous allons vous poser quelques questions

afin de mieux comprendre votre histoire.








I


On demande si on s’est rendu du Kazakhstan à Kaboul, en Afghanistan, en septembre 2000.

On répond qu’on a oublié, que ça fait deux ans et demi, qu’on ne se souvient plus du mois.

On demande si on est passé par Karachi, Islamabad et Peshawar, au Pakistan, et par Kandahar, en Afghanistan.

On répond que c’est ça, que c’est bien ça.

On demande si on a des liens familiaux avec des terroristes notoires au Pakistan.

On répond en demandant de préciser quel genre de liens.

On reformule la question, on demande si on a des liens de parenté avec des terroristes au Pakistan.

On répond qu’on n’a pas de famille au Pakistan. Comment pourrait-on ?

On dit qu’on a pour « parent » le membre d’un groupe terroriste responsable d’attaques en Ouzbékistan.

On répond que dans la famille personne n’a aucun lien avec quelque groupe terroriste que ce soit en Ouzbékistan.

On dit qu’on a vécu dans un logement fourni par les Talibans et travaillé comme cuisinier dans un de leurs camps.

On répond qu’on l’a déjà mentionné lors d’un interrogatoire précédent, qu’on n’est pas cuisinier, qu’on s’occupait d’un potager, qu’on ne sait pas cuisiner. Que c’est la mère, depuis l’enfance, qui préparait à manger pour la famille entière.

On dit qu’on a été capturé en décembre 2001, à Kaboul.

On répond que oui, c’était en 2001, mais qu’on ne se souvient pas du mois, que c’était au milieu du Ramadan en 2001.







II


Question : Bonjour.

Réponse : Bonjour.

Question : Nous n’avons pas beaucoup d’informations vous concernant, les seuls renseignements dont nous disposons proviennent du « procès-verbal non classifié ». Nous allons donc vous poser quelques questions afin de mieux comprendre votre histoire…

Êtes-vous citoyen du Kazakhstan ?

Réponse : Oui.

Question : Pourriez-vous nous dire pourquoi vous avez quitté, avec votre famille, le Kazakhstan pour l’Afghanistan ?

Réponse : Il n’y a pas de travail au Kazakhstan. Gagner sa vie y est difficile.

Question : Vous êtes-vous rendu en Afghanistan avec toute votre famille pour y trouver du travail ?

Réponse : On avait entendu dire qu’en Afghanistan les immigrés étaient nourris.

Question : Est-ce vrai ? Vous a-t-on nourris et logés quand vous êtes arrivés en Afghanistan ?

Réponse : Oui.

Question : Comment avez-vous su aller du Kazakhstan jusqu’en Afghanistan ?

Réponse : [On ne répond pas à la question.]

Question : C’est un très long voyage. Comment vous y êtes-vous pris ?

Réponse : On n’avait pas d’argent. Un homme du nom de J. connaissait la route. Nous sommes partis avec lui.

Question : Vous souvenez-vous du temps qu’il vous a fallu pour parvenir jusqu’à Kaboul ?

Réponse : Deux, trois jours à peu près.

Question : Comment vous y êtes-vous rendus ? En avion, en voiture ?

Réponse : Nous avons voyagé du Kazakhstan à Karachi, au Pakistan, en avion. De là, nous avons pris un car jusqu’à Kaboul.

Question : Vous vous êtes donc tous retrouvés dans une maison à Kaboul, et vous vous êtes contenté, vous, de vous occuper d’un potager. Avez-vous eu d’autres activités ?

Réponse : Je veillais sur la maison, rien d’autre.

Question : Toute votre famille vivait dans la même maison ?

Réponse : Les membres de ma famille vivaient dans la maison, oui. J. travaillait comme cuisinier. Les membres de ma famille restaient à la maison, c’est tout.

Question : Vous n’avez pas eu, votre famille et vous, à payer la nourriture ou le logement ?

Réponse : Nous n’avons rien payé. La nourriture et tout le reste étaient fournis. J. se faisait payer par l’État afghan.

Question : Vous a-t-on demandé quoi que ce soit en échange ?

Réponse : Non.

Question : L’État afghan n’a jamais rien exigé de vous en contrepartie ?

Réponse : Non.

Question : Vous avez vécu à Kaboul près d’un an… ou un peu plus longtemps peut-être ?

Réponse : À peu près un an.

Question : Avez-vous trouvé la situation en Afghanistan meilleure que dans votre pays d’origine, le Kazakhstan ?

Réponse : Ce n’était pas une vie difficile. On nous apportait ce dont nous avions besoin, de la nourriture par exemple. Moi, j’aidais au jardin.

Question : Quand vous êtes-vous rendu compte que l’Afghanistan se trouvait en pleine guerre civile ?

Réponse : Pourriez-vous, s’il vous plaît, répéter la question ?

Question : À quel moment avez-vous fini par comprendre que le pays se trouvait en pleine guerre civile ?

Réponse : Sur la route, on croisait des maisons dévastées, des chars d’assaut… On comprenait alors qu’il y avait la guerre.

Question : N’avez-vous jamais été menacé par la guerre civile, là où vous viviez avec votre famille ?

Réponse : Non, les maisons n’étaient pas menacées.

Question : Les Talibans vous ont-ils demandé de les assister ?

Réponse : Non.

Question : Les Talibans ont-ils sollicité l’assistance de votre famille ?

Réponse : Non. Ma famille, c’est surtout une femme et des enfants…

Question : Il semble assez extraordinaire qu’un État ait pu à ce point se montrer généreux envers vous et votre famille sans rien exiger en échange. Pourriez-vous nous expliquer cela ?

Réponse : [On ne répond pas à la question.]

Question : Que pouvez-vous nous dire des autres accusations portées contre vous, et que vous avez déclarées fausses jusqu’ici ? Que veut signifier l’État américain quand il prétend que vous avez des « liens familiaux » avec des terroristes ?

Réponse : On essaie de me faire porter le chapeau. Alors que tout est faux.

Question : Pensez-vous que cela concerne un autre membre de votre famille ?

Réponse : Nous nous sommes installés en Afghanistan parce que nous sommes tous musulmans. On nous a nourris et logés parce que c’est ce que préconise la religion musulmane.

Question : Nous essayons de comprendre pourquoi vous êtes retenu ici… On n’irait pas jusqu’à détenir quelqu’un plus de deux ans pour une simple question de potager. Pourriez-vous nous aider à comprendre cette situation ?

Réponse : [On ne répond pas à la question.]

Question : Pourriez-vous nous dire ce que, selon vous, vous faites ici ?

Réponse : Je suis détenu ici parce qu’un jour je suis allé avec ma famille chercher une vie meilleure en Afghanistan. On m’a capturé dans cette maison afghane. C’est pour cette raison que je suis là.

Question : Qui vous a capturé à Kaboul ?

Réponse : [On ne répond pas à la question.]

Question : Des Américains ?

Réponse : Ce sont des Afghans qui m’ont capturé. En prison, j’ai entendu dire que ce sont les hommes de M. qui m’ont capturé.

Question : Quand vous avez été capturé, des membres de votre famille se trouvaient-ils également dans la maison ?

Réponse : Il y avait trois autres personnes dans la maison.

Question : Et J. ?

Réponse : Aussi.

Question : S’est-on opposé à l’arrestation ?

Réponse : Je ne sais pas. On m’a capturé chez moi, c’est tout.

Question : Vous n’aviez pas de quoi vous défendre ?

Réponse : Il n’y avait pas d’armes là-bas.

Question : Avez-vous idée de l’endroit où se trouve votre famille maintenant ?

Réponse : Dieu seul le sait.

Question : Avez-vous eu l’opportunité de recevoir le moindre type d’entraînement en Afghanistan ?

Réponse : D’entraînement à quoi ?

Question : À vous occuper d’autre chose que d’un potager, à aider le gouvernement peut-être…

Réponse : Les légumes, c’est tout ce que je connais.

Question : Vous a-t-on jamais demandé si vous vouliez aider à autre chose ?

Réponse : Non.

Question : Quelle sorte de légumes cultiviez-vous en Afghanistan ?

Réponse : Des poivrons verts, des tomates, des haricots verts et des patates.
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